Atelier sur la gestion d’un petit marché

Afin d’illustrer ce qui a été fait, je vous présente la petite histoire du Marché champêtre de Melbourne.

Le Marché de Melbourne est un marché saisonnier, ouvert chaque samedi de 9 h à 16 h,  de la mi-juin à la mi-octobre.  Il offre à ses clients des produits sains cultivés/élevés localement.  Il n’y a pas de revendeurs.

Historique

L’idée de démarrer un marché à Canton Melbourne, est venu au cours de l’été 2003 lors d’une rencontre publique de Solidarité rurale Québec tenue à Richmond. Le but de cette rencontre était de stimuler la population locale à promouvoir des projets locaux. C’est lors de discussions en petits groupes que j’ai soumis l’idée.

J’étais à préparer un document à cet effet en septembre/octobre quand dans les journaux régionaux, le Maire de la Municipalité de Canton Melbourne annonçait que Hydro-Québec lui verserait un montant de 275 000 $ suite à la construction de la ligne Hertel/Des-Cantons et que cet argent était lié au financement de projets locaux. C’est le chemin que nous avons suivi pour obtenir le financement du marché.

En novembre 2003, quatre projets étaient présentés au Conseil municipal en assemblée publique.  En décembre 2003 la Municipalité accepte de présenter notre dossier à Hydro-Québec.

En janvier 2004, je publie un article dans un journal local invitant les producteurs agricoles à se joindre au Marché.

En mars 2004, Hydro-Québec approuve notre projet. Et nous recevons 60 000 $ et la Municipalité se charge des coûts reliés aux travaux de terrassement en plus de nous permettre d’utiliser les facilités sanitaires de l’Hôtel de ville et de nous alimenter en eau potable.

Pendant ce temps et jusqu’au 12 juin nous sommes dans l’attente des permis entre autres le plus important, celui de la CPTAQ sur l’utilisation du terrain comme site du Marché. On a juste le temps de couler le béton que l’on ordonne l’arrêt des travaux à cause de l’interprétation d’une clause. Trois jours plus tard la construction peut continuer.

Malgré ce problème, le Marché ouvre officiellement ses portes le 3 juillet 2004 avec son toit et la charpente des murs. La construction est complétée pour le samedi suivant le 10 juillet.

Recrutement des producteurs 

Une des caractéristiques de notre région est que l’agriculture est limitée à la production laitière et à l’élevage. Il n’y a pour ainsi dire pas de culture maraîchère même si à peu près tout le monde cultive son petit jardin. Le recrutement est une tâche ardue dans cette région du Québec. 

L’article dans le journal mentionné auparavant ne nous a permis de recruter qu’un seul producteur.  C’était une dame dont la ferme consiste dans l’élevage de 300 têtes de bœufs Highland et une centaine de têtes de bisons.

J’ai ensuite contacté le Centre local de développement et les noms suggérés étaient soit reliés à la transformation ou des producteurs dont j’avais obtenu les noms.

La recherche de producteurs s’est continuée et m’a amené à visiter l’Exposition agricole de Richmond au début de septembre où il y avait un nombre important d’artisans maraîchers participant au concours des meilleurs et plus beaux légumes.  Nous n’avons pas eu de succès là non plus étant donné que les gens font ce jardinage pour leur plaisir seulement.

Il faut dire qu’en 2003 et avant, il y avait un groupe de producteurs qui s’installait soit ici derrière l’Hôtel de ville ou au coin sur la 243 un peu plus loin où il n’y avait aucune infrastructure à leur disposition.  Ces gens-là arrivaient avec leur table, leur chaise, leur parasol ou leur parapluie et leurs produits.  Il y avait en tout 10 artisans producteurs dont deux producteurs de légumes, deux dans l’artisanat, un producteur de miel et cinq autres qui vendaient des produits faits maison.  De ces dix, cinq ont joint le Marché en 2004 dont les deux maraîchers, trois des cinq qui faisaient les plats maison ont décidé qu’ils étaient trop vieux pour s’adapter aux normes du Ministère de l’agriculture tandis qu’une autre était victime d’une faillite et que la dernière autre déménageait.  

La journée de l’ouverture, nous avions 18 producteurs dont sept maraîchers et producteurs de fruits, deux éleveurs un de porc et un de bison, deux pâtissiers/boulangers, un comptoir de fromages géré par le Marché et six artistes artisans incluant peinture, courtepointe etc.  Un peu plus tard dans l’année, un producteur d’agneau et un producteur de fromage de chèvre se sont joints à nous.  Nous avions également des produits de trois producteurs en consignation qui se sont avérés nous causer plus de problèmes de manutention que de profits.

Fidélisation de la clientèle

Tout au long de la première année, nous avions peur que nos clients nous délaissent à cause du manque de produits à vendre sur les tables.  Nous avons donc, ma femme et moi, fait de l’auto-cueillette les vendredis après-midi pour palier à cette carence. Bien entendu, nous contactions nos maraîchers et nous leur demandions s’ils avaient tel et tel produit afin de ne pas entrer en compétition avec eux le lendemain.

Comme résultat, nos maraîchers ont vu ce qui se passait, ce qui se vendait et en ont pris note pour en produire dans les années subséquentes.

Durant notre deuxième année, soit en 2005, nos maraîchers ont augmenté leur volume et la diversité de leurs produits.  Un s’est même bâti une serre et d’autres producteurs se sont joints au Marché.  De plus, nous avons profité de toutes les possibilités qui s’offraient à nous pour donner au Marché la plus grande visibilité possible pour attirer la clientèle.

L’année dernière nous avons demandé à nos artisans de s’afficher, c’est-à-dire d’avoir une plaquette suspendue au-dessus de leur étal donnant le nom de leur ferme, leur numéro de téléphone et le mode culture qu’ils utilisent pour leur production.  C’est un bon départ et nous allons le continuer cet effort et le peaufiner cette année.

Publicité

Le Marché de Melbourne est privilégié d’avoir comme client un animateur de radio à Radio-Canada,  lequel lorsqu’il parle de nous,  provoque une ruée de clients à Melbourne.

Nous avons eu également la visite d’une journaliste du Bulletin des Agriculteurs en août 2005, et l’article fut publié en mars 2006.  Conséquence, le téléphone s’est mis à sonner à la maison et nous avons admis une dizaine de nouveaux producteurs l’an dernier.

À neuf reprises, nous avons eu des membres soit des producteurs ou des membres du Conseil d’administration qui ont été invités à la télévision, principalement Radio-Canada mais également à TVA et TQS.  De plus, il faut noter que nous avons été choyés dans les articles des journaux régionaux et dans Cyberpresse.

L’année dernière, en 2006, nous avons eu 36 différents producteurs avec en moyenne 24 d’entre eux sur place les samedis.  Pour mousser la convivialité au Marché, au début de l’an dernier nous avons investi dans un gazebo, des tables et chaises pour faire un coin bistro et il n’est pas rare que des clients s’y attardent longuement.  Nous avons également tous les samedis un BBQ où nous offrons strictement des produits du Marché.  Comme animation, nous faisons appel à des musiciens, soit un accordéoniste et  un guitariste de jazz plutôt que folklorique.  Nous avons également notre propre site Web  depuis l’an dernier, lequel est mis à jour à toutes les semaines.  Les primeurs et les nouvelles du Marché sont aussi envoyées sous mode cci  à nos clients qui nous ont donné volontairement leur adresse courriel.

Variété des produits

· Fruits et légumes

11 producteurs dont 4 biologiques certifiés et 3 



autres n’utilisant pas de pesticides ni engrais 



chimiques

· Producteurs de viande
5 dont bœuf, porc, poulet, canard et bison ce 



dernier ayant abandonné au cours de l’an 




dernier

· Fromages


le Marché gère le comptoir de fromages dont 



les fromages viennent exclusivement de la 




province.  En plus nous avons un producteur de 



lait de chèvre  et un autre de lait de brebis.

· Les artisans et artistes
4

· Produits transformés
7 incluant 2 pâtisseries/boulangerie, 3 





producteurs de confitures et de tartinades,  




1 producteur des produits de l’érable et 1 




vendant des tartes et pâtés congelés.

· Producteur de miel

1

· Produits soins corporels
2

· Fleurs coupées

1

· Café et thé


1 en phase de certification équitable, dont le 




pays d’origine est le Rwanda et qui demeure 



dans le comté

Exploitation et gestion

· Chaque artisan possède un droit de vote qu’il exerce essentiellement à l’Assemblée générale annuelle à laquelle assemblée,  le Président présente les activités de l’année antérieure, les états financiers et présente pour l’année qui vient, les budgets d’opération ainsi que les activités prévues préparés par le Conseil d’administration pour être ratifiés par les artisans à l’assemblée générale.

· Nous collectons les coûts de location à toutes les deux semaines et la copie du livre de reçus nous sert à entrer les paiements sur un chiffrier qui est tenu continuellement à jour.   Notre façon de vérifier consiste à comparer les sommes d’argent et les reçus émis.
· Cette information est transférée dans un autre chiffrier portant sur les Revenus et Dépenses où sont ajoutés les revenus des ventes de fromage, de BBQ etc.  Le total de ces Revenus et Dépenses est comparé avec le dépôt bancaire qui est préparé en tenant compte de la différence des montants de la petite caisse du début et de la fin de la journée.
· Les deux premières années, nous faisions un ou deux sondages maison pour essayer de connaître un peu mieux notre clientèle. L’an dernier, au début de juillet, nous avons instauré un tirage d’un prix de 50 $ de produits du Marché à toutes les deux semaines, par contre les billets de participation au tirage, sont remis aux clients à toutes les semaines.  Nous demandons à nos clients d’inscrire sur le coupon de tirage, leur nom, la municipalité où ils demeurent ainsi que leur numéro de téléphone. 
· Le Marché décide lesquels de ses producteurs se verront remettre par les gagnants les bons d’achat que remet le Marché aux gagnants.  Le 50 $ est divisé en 5 bons permettant ainsi à tous nos producteurs de participer une fois ou deux par année sans exception.
· À chaque semaine, les coupons sont classés par municipalité, donc nous savons de combien de municipalités nous viennent nos clients.  De plus, après ce classement par municipalité nous classons les coupons par numéro de téléphone, nous pouvons ainsi connaître le nombre de clients venant de Sherbrooke, Richmond, Melbourne etc. et nous savons également combien d’achats sont effectués dans chaque municipalité ce qui nous permet d’orienter notre publicité.  En plus, en gardant confidentiel l’information, nous obtenons quelques fois par année le total des ventes de chaque artisan. Nous lui présentons 1, 2,  3, ou 4 billets s’il craint d’être identifié en utilisant qu’un seul billet.  Ces billets sont déposés par le producteur lui-même dans une boîte scellée qui ne sera ouverte que plus tard pour être compilés.  Cette information nous permet de quantifier les ventes de la journée, d’établir la valeur moyenne du panier d’achat et de calculer le montant des ventes moyennes par producteur.

· Voici quelques chiffres pour vous :

Population de Canton Melbourne


    950


Population dans rayon de 10 kilomètres

  6 500


Population dans un rayon de 20 kilomètres

17 000


À l’intérieur de 30 kilomètres



24 000


Nombre d’achats individuels



844 par samedi


Nombre de clients





314 par samedi


Nombre de visiteurs




656 par samedi


Provenance des visiteurs




55 municipalités par 








samedi


Ventes






10 130 $ par samedi


Nombre de producteurs




24 par samedi


Ventes par producteurs




419 $ par samedi


Achats par clients





2.7 par samedi


Valeur du panier





32 $


Total des ventes pour 2006



182 343 $


Impact économique




547 028 $

Et ceci est en bonne partie de l’argent neuf injecté dans la région. Ne vous gênez pas pour le mentionner à votre Ministre de l’Agriculture, à vos élus municipaux, aux responsables de votre MRC qui vont vous écouter d’une oreille attentive.

Structure

La structure actuelle est loin d’être parfaite.  Elle nous a bien servi au cours des deux premières années mais aujourd’hui, à l’heure où je vous parle, nous avons des ennuis à cet égard.  Nous vivons présentement une crise de croissance. Nous allons procéder avant même la fin de ce mois-ci à nous donner une structure plus cohérente et nous allons, entre autres, affermir notre mission qui est déjà connue, nous allons avoir une vision du Marché, de laquelle on pourra en déduire les moyens à prendre pour y parvenir lesquels moyens deviendront des objectifs dans un plan à long terme et à court terme.  Le plan annuel deviendra alors le meilleur instrument qu’on aura pour évaluer la performance du Président et du Conseil d’administration.  Également nous aurons nos statuts et règlements pour fonctionner d’une façon reconnue et acceptée par tous les producteurs.  

Pour résumer, il est important d’avoir la quantité et la diversité de produits de qualité c’est pour cela qu’au tout début la recherche de producteurs a débuté avant même d’avoir notre financement.

· La qualité des produits offerts est primordiale.  Ici à Melbourne, nous en faisons un point d’honneur et nous privilégions les produits sains, c’est-à-dire, les produits de culture biologique, de culture sans engrais ni pesticide chimiques, nous privilégions également la culture et l’élevage local de façon à offrir aux gens de notre région une fenêtre de marketing qui leur est refusée dans les grandes chaînes d’alimentation.  La culture locale nous permet également tout comme un mode de culture sain de participer au maintien d’un environnement meilleur et de diminuer les effets de serre par la vente de produits de proximité.

· L’accueil de vos clients par vos producteurs est primordial.  Les clients désirent établir un contact avec les producteurs.  On observe les clients qui vont directement à certains étals sans en visiter d’autres, à cause du contact privilégié établi entre le producteur et le client.  J’ai demandé à mes producteurs d’accrocher un sourire de 8 h 45 à 16 h 05.

Implication sociale

La promotion de l’agriculture locale incite les gens à produire et donc à rester dans la municipalité.  Nous avons accepté l’an dernier de participer à peu près tous les événements organisés dans la région.  Nous recevons des témoignages de marchands locaux nous disant qu’à cause du Marché, leur meilleure journée est le samedi lorsque nous sommes ouverts.

· Avec les chiffres que nous présentons et les vôtres qui sont de beaucoup supérieurs,  vous constatez comme dit souvent notre Président André Filteau, qu’un Marché est une business et non un moyen de revitalisation d’un centre-ville.

Je vous remercie d’être venus et de m’avoir permis de partager cette grande fierté qu’est le Marché tout en vous donnant quelques idées sur la gestion d’un petit marché.
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